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J O C E L Y N E  R I C H E R

B a l t i m o re — La véritable campagne d e dénigre-
ment men ée en Ontario en vue de convaincre

les Shriners de transférer leur hôpital d e Montréal
vers London est en train de créer un climat de gran-
de tension entre l’Ontario et le Québec.

H i e r, au congrès des Shriners, qui se tient au Mary-
land, le premier ministre Jean Charest n’ a pas mis de
gants blan cs pou r sommer s on
homologue ontarien, Dalton Mc-
G u i n t y, de se dissocier sans équi-
voque d’une vidéo pro m o t i o n n e l-
le dénig rant le terrain choisi par
le Q u ébec pour le dém énag e-
ment de l’h ôpital po ur enf ants ,
qui doit quitter son b âtiment ac-
tuel, devenu trop étro i t .

Selon lu i, s’il garde le silence,
le premier ministre de l’Ontario
accréditera l’idée que le Québec
met  en  jeu la s anté des enfan ts , en pro jet an t de
c o n s t ru i re le nouvel h ôpital des Shriners sur un ter -
rain contaminé. «M. McGuinty a le devoir de re c t i fie r
les faits. Si M. McGuinty  est d’accord avec la vidéo,
c’est qu’il remet en question l’intégrité des politiques du
g o u v e rnem ent du  Québec et notre capacité de cert i fie r
le nettoyage d’un terrain. C’est très grave», a dit le pre-
mier ministre, lors d’un point de pre s s e .

Plus tard, s ur le parquet du  cong rès, les  deux
hommes se sont croisés, et M. Ch arest, pour la pre-
m i è re fois, a in terpellé directemen t M. McGuinty
pour lui dire que la vidéo véh iculait des f aussetés et
qu’il devait la condamner.

Mais, tout comme il l’avait fait devan t les journ a -
listes  u n peu plus tôt, M . McGuin ty es t resté de
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McGuinty

de se dissocier
d’une vidéo
controversée

S i le plus grand «concert mondialisé» contre la pau-
v reté a f ait danser la planète samedi, les org a n i s a-

teurs de l’opération Live 8 se tournent à présent vers le
sommet des pays les plus riches qui s’ouvre merc re d i
en Écosse pour savoir si les bonnes paroles se tradui-
ront en actes. Plus d’un million de personnes sont ve-
nues écouter samedi une centaine d’artistes, de To k y o
à Philad elphie en  passant par Johannesburg , Ve r -
sailles, Hyde Park, Londres, et Barrie, en Ontario, pour
exiger du G8 qu’il eff ace la dette de l’Afrique et accro i s-
se son aide au développement. Les médias londoniens
ont encensé les promoteurs de l’événement, Bob Gel-
dof et Bono. Mais les anti G-8 ont critiqué les deux ro c-
kers irlandais pour leur « p roxim ité trop grande» avec le
p remier ministre britannique Tony Blair. 

■ À lire en page A 4 et B 1

Live 8: des actes
après les paroles ?

I S A B EL L E  P O R T E R

L
e r end ez- vo us  t élépho niqu e est
f ix é à 11h, mais DJ Tiga m et du
temps à répondre. « N o rm a l e m e n t ,
je suis debou t à huit heure s », ass u-
re- t- il. Appar emme nt, les n uit s

b lanches ne l’in téress en t plus. «Quan d j’ai
t e r miné mon s e t, je re n t re à la maison», préci-
s e celui qu e d’aucuns cons idèrent toujours
comme le meilleur D J de la métropole. « Ç a
fait 14 an s qu e je sors dans les clu bs trois ou
q u a t re soirs par semaine jusqu’à 5h du matin.
Pour moi, c’est devenu la chose la plus ord i n a i -
re, même si j’aime encore être là. Les raves, les
soirées, les after- hours, les drogues, tout ça est
un concept âgé maintenant.»

Le discours de tre n t e n a i re de T ig a est à
l’image de l’état d’esprit q ui règne sur une
scène techno moribonde, s cène que le DJ a
lui-m ême contribué à constru i re au déb ut
des ann ées 1990. Le «Tiga» avait à peine 18
ans quand il a organisé avec d’au tres ce qui
est considéré comme la pre m i è re soirée rave
à Montréal. 

C’était le 27 mars 1993, dans les anciens lo-
caux du Musée d’art contemporain. «Ç’a été
u ne très grande étape pour moi. Les pre m i è re s
soirées rave à Montréal, c’était très nouveau,
en 1992 et en 1993.» Les bons coups de Ti g a
ne se s ont pas arrêtés là. En 1994, il lançait
DNA Records, l’une des pre m i è res boutiques
de musique techno dans la métropole. 

Le bar Sona, acquis en 1996, et la compa-
gnie de d isques Turbo, cofondée par le DJ
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L’ E N T R E V U E

Le DJ change de disque
Figure emblématique de la scène techno,

DJ Tiga estime qu’il est temps
de passer à autre chose

M A R I E - A N D R É E  C H OU I N A R D

M algré des progrès notables  au cours d es  der -
n i è res années , les  femmes qui enseign ent à

l’un iversité s ont encore nettement moins  p ayées
que leurs collègues masculins. Une étude tou t ju s-
te publiée par Statistique Canada dévoile toutefois
q u e, au Q u éb ec, l’ écar t e st  si gn ifi cative ment
m oin s  co ns id é rab le  e ntr e les  d e u x g ro u p e s
qu’ailleurs au Canada.

Voilà ce q ui re s s o rt notamment de l’analyse Tr a i -
tements et échelles de traitemen t du personnel en sei -
gnant à temps plein dans les universités canadiennes
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L’équité
salariale n’est
pas acquise

chez les
universitaires

ODD ANDERSEN AGE NCE FRANC E-PR ESSE

LE SUISSE Roger Federer a  confirmé hier son statut d’indiscutable numéro un du tennis mondial en battant l’Américain Andy Roddick en finale de Wi m -
bledon. Double tenant du titre 2003 et 2004, Federer devient ainsi à  23 ans le troisième joueur de l’histoire du tennis moderne à re m p o rter trois fois de suite ce
t o u rnoi, après le Suédois Björn Borg et l’Américain Pete Sampras. «Je suis en bonne com pagnie, a-t-il déclaré devant le public du Cour t central du All England
Tennis Club. Sampras est l’un de mes joueurs préférés de tous les temps. Et que dire de Borg, il est simplement fantastique». À lire en page B 4

Federer, trois fois champion de Wimbledon

C H R I S T I A N  R IO U X

P aris — Les  cent res d’ étud es can adiennes en
France font d orénavant partie de ce qu’on nom-

me à Ottawa la «diplomatie ouver te». C’est ce qu ’a
ann oncé le représentant de l’ambassade du Canad a
en France, Ralph Jansen, lors de la re n c o n t re annuel-
le des directeurs de centres  d’études, réunis à Paris
le 16 juin dern i e r. Financés par le min istère des Af-
f a i res étrangères, les 18 centres d ’étu des  un iversi-
t a i res français sur le Canad a se font donc accord e r
un rôle officiel dans ce que les diplomates canadiens
nomment dorénavant la «diplomatie ouvert e » .

« Vou s êtes des amba ssad eu rs du Can a da », a
d’ailleurs déclaré l’ambassadeur canadien Claude La-
v e rd u re en co nclusion de cette re n c o n t re tenue à
huis  clos. Ces  déclarations ont inquiét é plusieurs
c h e rcheurs soucieux de leur autonomie universitai-
re. Le président de l’Association française des études
canadiennes (AFEC), Jacques Petit, a d’ailleurs rap-
pelé dans son discours la nécessaire autonomie poli-
tique des  chercheurs. C’est ce que nous ont confir-
mé p lus ieurs participants, le président de l’AFE C
ayant refusé d’être cité dans cet article en prétextant
le caractère « p r i v é » de cette re n c o n t re .

Version canadienne du  concept américain de s o f t

p o w e r, la diplomatie ouverte veut faire en douceur la
p romotion du Canada à l’étranger. Elle concerne tout
p a rt i c u l i è rement les  organisations non politiques et
ce qu’on nomme la société civile.

Grands thèmes
Ralph Jan sen n’a pas fait que parler de diplomatie

o u v e rte: il a aussi expliqué les grands thèmes de cette
diplomatie, parmi lesquels on trouve la promotion de la
Francophonie, de la politique étrangère du Canada, du
développement durable et de l’immigration.
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Les centres d’études canadiennes en France
– – ––♦– – – –

La «diplomatie ouverte» du Canada
inquiète les chercheurs français

SOUR C E FESTIVAL D’ÉTÉ  DE  QUÉB EC

DJ Tiga : «J e crois person ne llement que
l a s cèn e t ec hn o ,  c ’es t  fi n i .  C ’es t
ma in ten an t  ju ste  u ne  mu siqu e parm i
tant d’au tre s . »

Jean C hare s t

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

Au Q uébec,  l e s écar t s  e nt r e p ro f e s s e u r s
ho mmes  et femme s os cillent pres que  tou s entre
500 0 e t  70 00 $  mai s ,  à l’ Univ ers i t é  d e
Mon tréal,  9000 $  de dif f é rence su bsistent.

JOHN D. M CHUGH AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Le chant eur  Bono lors  du concer t Live 8.


